
Pour ne pas mourir du sida, d'une h•patite C ou d'u ne overdose, ce toxicomane aurait d• 
se rendre en Suisse, en Allemagne, aux Pays-Bas, en Espagne, en Norv•ge, au Luxembourg...

LES SALLES DE 
CONSOMMATION
 • MOINDRES RISQUES
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Pour marquer la Journ!e mondiale des h!patites, un col-
lectif d"associations dit « Collectif du 19 mai » (Asud, 
Anitea, Act Up-Paris, Ga#a-Paris, Safe, Sos H!patites-

Paris, salledeconsommation.fr) installe une salle de consomma-
tion $ moindres risques (SCMR) dans les locaux d"Asud. Une 
vraie salle, !quip!e en mat!riel st!rile et tenue par des profes-
sionnels de sant!¼ mais sans consommation de drogues, pour 
ne pas mettre les usagers en danger avec la loi. Un symbole des-
tin! $ faire parler de ce que le plan national de lutte contre les 
h!patites a sciemment !vit! : l"acte de consommation. L"e%et 
m!diatique est au rendez-vous, inesp!r! : de tr&s nombreuses 
visites et pr&s d"une trentaine d"articles et reportages, dans les 
journaux, les gratuits, $ la radio, la t!l!, et sur la toile.

�W�S�Q�!�e�f�t�!�T�D�N�S
Gr'ce $ ce premier r!sultat et arm!s de dizaines d"!tudes com-
pil!es par « *e specialist » Bernard Bertrand (voir p.10), 
nous nous changeons en VRP des SCMR et allons taper aux 
portes des politiques : Jean-Marie Le Guen (d!put! PS, adjoint 
au maire de Paris charg! de la sant!), Michel Heinrich (d!pu-
t!-maire UMP d"+pinal), Francine Bavay (vice-pr!sidente du 
Conseil r!gional d"IdF charg!e de la sant!), Annick Lepetit 
(d!put!e PS), V!ronique Dubarry (adjointe au maire de Pa-
ris), Dominique Demangel (!lue du XVIIIe arrondissement de 
Paris), Anne Souyris (conseill&re r!gionale IdF), Jean-Luc Ro-
mero et la ministre de la Sant!, Roselyne Bachelot, r!pondent 
pr!sents et vont jouer un r/le dans la suite des !v&nements.

Interrog!e le 4 novembre par Michel Heinrich qui lui de-
mande, lors de la commission des A%aires sociales de l"Assembl!e 
nationale sur le projet de loi de 2nances 3010, « si elle est pr•te € 
tenter une exp!rimentation » de SCMR, la ministre de la Sant! 
r!pond que « les associations Asud et Anitea ont d!j€ !t! re"ues € 
cette #n » et que « la d!cision d$ouvrir ou non, € titre exp!rimental, 

une salle de consommation sera prise au vu des conclusions de l$ex-
pertise collective sur la r!duction des risques men!e par l$Inserm » 
(voir encadr!). Les r!sultats de cette expertise, dont une partie est 
consacr!e aux SCMR, sont attendus pour le mois de juin. Pass!e 
relativement inaper5ue, cette d!claration de Roselyne Bachelot est 
pourtant int!ressante $ double titre. D"abord, parce qu"il ne s"agit 
pas d"une 2n de non-recevoir et que sa r!ponse est suspendue $ des 
!tudes scienti2ques, ce qui l"a%ranchit des barri&res id!ologiques. 
Ensuite, parce que la ministre cite Asud $ l"Assembl!e nationale, ce 
qui n"est pas rien quand on se souvient de l"attaque frontale lanc!e 
en 3006 contre l"association par 78 d!put!s UMP...

�F�n�c�b�m�m�f�n�f�o�u�!�n�•�e�j�b�u�j�r�v�f
Le 14 d!cembre, Jean-Marie Le Guen fait voter au Conseil 
de Paris une subvention de 3; 000 < pour permettre $ l=asso-
ciation +lus, sant! publique et territoire (ESPT) d=organiser 
un s!minaire d=!lus locaux sur la question de l=ouverture des 
SCMR (voir p.13). Outre le vote, qui n=est qu=une formalit!, 
Mr Le Guen a tout minutieusement pr!par! pour que le d!bat 
soit mis sur la place publique. 

Le premier coup est lanc! dans Le Parisien avec une inter-
view du maire-adjoint charg! de la sant! intitul!e « Bient%t des 
salles de shoot en France ? ». Reprenant habilement l"argumen-
taire sur les SCMR, que ce soit au niveau de la r!duction des ris-
ques ± « Il faut que les toxicomanes apprennent € g!rer leur shoot 
car ces populations sont toujours victimes du sida  et de l$h!patite 
C » ± ou de la politique de la ville ± « Ces lieux permettront 
d$!viter les e&ets port!s € l$en'ironnement. Les habitants con(ont!s 
aux drogu!s en ont assez de cette promiscuit!. » ±, le discours de 
Le Guen est cisel!. Durant la semaine qui suit, c"est un nouveau 
d!luge de reportages et  d"interviews, non seulement du d!put! 
PS mais aussi de membres du Collectif dans toute sa pluralit! et 
sa compl!mentarit! : un d!bat sur Public S!nat pour Jean-Pierre 
Couteron (Anitea), une interview de Jean-Louis Bara (Safe) sur 
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La tr•ve des con€seurs n•arr•te ni le d‚bat ni 
le travail du Collectif du 19 mai qui d‚pose, 
d‚but janvier, un projet de SCMR ! Paris au 
minist"re de la Sant‚, projet qui devrait •tre 
‚tudi‚ dans les prochains mois, en particu-
lier sur ses aspects juridiques. Du c#t‚ de la 
presse, l•Agence de presse m‚dicale (APM) 
r‚v"le le 12 janvier que la « Commission 
nationale Addiction a pris position en faveur 
des salles d•injection » dans des recomman-
dations visant ! compl‚ter le plan national 
de lutte contre les h‚patites pour lequel elle 
avait rendu un avis n‚gatif en mai 2009.  Le 
m•me jour, le site d•Asud publie une « Let-
tre ouverte ! Mr Jean-Fran"ois Lamour » 
(voir p.13) de Christophe Mani, directeur 
de la SCMR $uai 9 ! Gen"ve, r‚pondant 
! la tribune du d‚put‚ UMP sur Lemonde.
fr. En€n, le 21 janvier, LeMonde.fr publie 
un « Appel pour l•exp#rimentation d•espace 
d•accueil et de consommation de drogue ! 
Paris », fruit de plus de trois mois de tra-
vail et de contacts du Collectif du 19 mai, 
sign‚ par des responsables associatifs, dont 
Nicole Maestracci (pr‚sidente de la Fnars 
et ancienne pr‚sidente de la Mildt), et par 
des responsables politiques de droite com-
me de gauche : Jean-Marie Le Guen (PS), 
No%l Mam"re (d‚put‚ Verts), Michel Hein-
rich (UMP) et Christian Saint-&tienne 
(conseiller r‚gional IdF et conseiller Nou-
veau centre de Paris). 

Ayant permis de continuer ! convaincre 
un certain nombre de personnes suppl‚-
mentaires en dehors du milieu habituel de 
la r‚duction des risques, cet appel est un des 
‚l‚ments de l•‚tonnant e'et « boule de nei-
ge » qui fait la force de cette action : il n•est 
pas rare de rencontrer quelqu•un qui a repris 
! son compte l•action du Collectif et qui ra-
conte comment il en a parl‚ ! tel m‚decin, 
responsable politique ou administratif.  Pour 
preuve, les signatures qui continuent ! arri-
ver sur la p‚tition de soutien mise en place 
sur le site d•Asud : Alain Rigaud (pr‚sident 
de l•Anpaa), Michel Kokore' (sociologue), 
Xavier Aknine (pr‚sident de l•Angrehc) ou 
encore le Pr Jean-Luc V‚nisse s•ajoutent aux 
900 signataires.

M•me si tout reste suspendu ! la d‚ci-
sion du minist"re de la Sant‚, le d‚bat sur les 
SCMR est donc, au-del! de nos esp‚rances, tou-
jours sur la place publique six mois apr"s le 19 
mai. Mais face aux arguments d‚ploy‚s par leurs 
partisans et leurs d‚tracteurs, on voit bien que 
quinze ans apr"s l*av"nement de la r‚duction des 
risques, sa philosophie est toujours mise en cause. 
Preuve s*il en est qu*il nous faut encore convain-
cre, tant le grand public que le politique avec le 
relais des m‚dias. Et si par manque de volont‚ 
politique des salles de consommation ne voient 
pas le jour dans les prochains mois, le grand m‚-
rite de cette action aura ‚t‚ de relancer le d‚bat 
sur cette pratique, philosophie et politique 
publique encore trop peu connue qu•est la 
r‚duction des risques..�0�I�E�R�R�E���#�H�A�P�P�A�R�D

BFM TV, de Sa€a Soltani (Act Up-Paris) 
dans Le Figaro, un passage dans l•‚mis-
sion « Revu et corrig# » de Paul Amar sur 
France 5 pour Pierre Chappard (Asud) et 
&lisabeth Avril (Ga+a)¼ (voir la revue de 
presse sur le site d•Asud). 

�E�f�!�e�s�p�j�u�f�!�d�p�n�n�f�!�e�f�!�h�b�v�d�i�f
Pour nos soutiens comme pour nos op-

posants, c•est aussi l•occasion de sortir du bois. 
C#t‚ soutiens : C‚cile Du/ot (secr‚taire des 
Verts) et William Lowenstein (clinique Mon-
tevideo) sur RMC, Patrizia Carrieri (Inserm) 
dans Lib#ration, ou Anne Hidalgo (premi"re 
adjointe au maire de Paris) sur Direct8. C#t‚ 
opposants, c•est malheureusement sans sur-
prise qu•&tienne Apaire, le pr‚sident de la 
Mildt, s•oppose ! la cr‚ation de SCMR,  
« une forme de d#sesp#rance » qui revient, se-
lon lui, « ! baisser les bras » (LeMonde.fr), 
un discours qui rappelle celui des opposants 
! la r‚duction des risques. Pr‚tendant qu•il 
n•existe « aucune #tude permettant d•avan-
cer que ce genre d•in$astructures aient un e%et 
positif », il n•h‚site pas ! employer des argu-
ments fallacieux. Opposants qu•on retrouve 
‚galement du c#t‚ de l•UMP parisienne et de 
leurs chefs de €le, Philippe Goujon (d‚put‚-
maire du XVe arrondissement) et Jean-Fran-
4ois Lamour (pr‚sident du groupe UMP de 
Paris) qui, suite au vote du Conseil de Paris, 
publient sur LeMonde.fr une tribune inti-
tul‚e « Salle de shoot de la mairie de Paris, le 
raisonnement par l•absurde », dans laquelle 
ils d‚ploient avec des mots chocs le m•me 
argumentaire r‚actionnaire que Mr Apaire, 
n•h‚sitant pas ! comparer les SCMR ! des 
« antichambres de la mort ». 

La semaine s•ach"ve en beaut‚ le 18 
d‚cembre avec le vote du budget 2010 du 
Conseil r‚gional au cours duquel les Radicaux 
de gauche (Rageap de Jean-Luc Romero) et 
les Verts (emmen‚s par Anne Souyris) deman-
dent 500 000 6 pour construire une SCMR 
en Ile-de-France. Sous pression, l•ex‚cutif fait 
voter une subvention de 20 000 6 suppl‚men-
taires pour le s‚minaire organis‚ par ESPT. Si 
le d‚bat sur la subvention ! la mairie de Paris 
‚tait cliv‚ politiquement entre la gauche et la 
droite, au Conseil r‚gional d•Ile-de-France, 
tous les groupes politiques (PS, Rageap, Verts, 
Modem, UMP, Nouveau centre) votent en 
faveur de la subvention ! l•exception, bien s7r, 
des partis d•extr•me droite (Front national et 
Nationaux ind‚pendants).

 :    UN OVNI DANS LA RDR...
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�!�P�P�A�R�U�E�S���A�U���2�O�Y�A�U�M�E��5�N�I���E�T���A�U�X��
�0�A�Y�S��"�A�S���D�A�N�S���L�E�S���A�N�N�m�E�S���������������L�E�S��
�S�A�L�L�E�S���D�E���C�O�N�S�O�M�M�A�T�I�O�N���D�E���D�R�O�G�U�E�S���g��
�M�O�I�N�D�R�E�S���R�I�S�Q�U�E�S�����3�#�-�2�	���T�E�L�L�E�S����
�Q�U�E���N�O�U�S���L�E�S���C�O�N�N�A�I�S�S�O�N�S���A�U�J�O�U�R�D�´�H�U�I��
�O�N�T���P�R�I�S���F�O�R�M�E���D�A�N�S���L�E���M�I�L�I�E�U���D�E�S����
�A�N�N�m�E�S���������������$� �́A�B�O�R�D���E�N���3�U�I�S�S�E��
�����������	�����E�N���!�L�L�E�M�A�G�N�E�������������	���E�T���A�U�X��
�0�A�Y�S��"�A�S�������������	�����P�U�I�S���D�A�N�S���D� �́A�U�T�R�E�S��
�P�A�Y�S���C�O�M�M�E���L�´�%�S�P�A�G�N�E�����L�E���,�U�X�E�M�B�O�U�R�G����
�L�A���.�O�R�V�n�G�E�����L� �́!�U�S�T�R�A�L�I�E���E�T���L�E���#�A�N�A�D�A��
�D�A�N�S���L�E�S���A�N�N�m�E�S�����������������$�I�F�F�m�R�E�N�T�E�S��
�P�U�B�L�I�C�A�T�I�O�N�S���P�E�R�M�E�T�T�E�N�T���D�m�S�O�R�M�A�I�S��
�D� �́E�N���D�m�M�O�N�T�R�E�R���L� �́E�F�½�C�A�C�I�T�m��

D e nombreux documents examin!s par des pairs ou 
issus de la litt!rature grise2 ± notamment Suisse et 
Canadienne ± pr!sentent ou !valuent des !tudes sur 

le fonctionnement et l'incidence des SCMR. Nous nous som-
mes principalement int!ress!s " 3 !valuations internationales 
bas!es sur les revues de la litt!rature et des statistiques inter-
nes de ces SCMR : celles de l'European Monitoring Centre 
for Drugs and Drug Addiction3, du National Drug and Alco-
hol Research Centre d'Australie4 et de l'Institut national de 
sant! publique du Qu!bec5. Nous avons !galement !tudi! les 
!valuations nationales existant sur les SCMR de Gen#ve, B$le 
et Bienne (Suisse), Berne (Allemagne), Vancouver (Canada), 
Sydney (Australie) et Oslo (Norv#ge).

�S�•�e�v�j�s�f�!�m�f�t�!�s�j�t�r�v�f�t�Ê
D'apr#s K. Dolan et al. (2000), D. Hedrich (2004) et L. Noel 
et al. (2009), la population vis!e par les SCMR a !t! atteinte 
dans tous les pays o% elles ont !t! implant!es. Il s'agit surtout 
de consommateurs de drogues de longue date, de ceux qui 
consomment leur substance dans les espaces publics ou semi-
publics, de consommateurs « sans chez eux » ou ayant re-
cours " la prostitution. Les SCMR permettent !galement de 
toucher une partie de la population vieillissante des consom-
mateurs de drogues. Certaines salles suisses poss#dent des 
prestations sp!cialement destin!es aux femmes avec plages 
horaires sp!cifiques et possibilit! de consulter un gyn!colo-
gue, par exemple. Enfin, les SCMR re&oivent de nombreu-
ses personnes n'ayant jamais eu de contact ant!rieur avec des 
structures de soins et permettent de cr!er un lien avec une 
population qui n'aurait pas forc!ment recherch! d'aide. Elles 
permettent d'avoir acc#s " une m!decine de premier recours 
et aux syst#mes de soins. De nombreuses !tudes d!montrent 
en outre un effet positif en mati#re de « r!-insertion » so-
ciale : de nombreux consommateurs restaurent en effet leur 

identit! et leurs liens sociaux gr$ce au sentiment d'apparte-
nance " un groupe ou au contact et aux !changes constructifs 
avec les intervenants (F. Benninghoff et al., 2003).

En favorisant l*acc#s " l*information, " l*!ducation et " du ma-
t!riel st!rile, les SCMR aident par ailleurs " r!duire les conduites 
" risque et la mortalit! li!e aux overdoses. La grande majorit! 
des consommateurs estime ainsi avoir am!lior! ses conditions 
de consommation et selon l*!valuation r!alis!e au +uai 9 (Ge-
n#ve), seule une /ne minorit! de consommateurs persiste dans 
des pratiques • risque. Si la pr€valence du VIH a consid€rable-
ment diminu€, il n!existe • ce jour tr"s peu d!€tudes €pid€miolo-
giques sur le lien SCMR/diminution de la pr€valence VHC6. Le 
MSIC Evaluation Committee (2003) montre toutefois que les 
nouveaux cas d!h€patite C (diagnostiqu€s entre 1998 et 2002) 
ont continu€ • augmenter dans tout Sydney, sauf dans le quartier 
d!implantation de la SCMR # 

�Ê�!�f�u�!�m�f�t�!�o�v�j�t�b�o�d�f�t
Les SCMR permettent une diminution des consommations 
dans les lieux publics ou semi-publics. Dans un sondage e$ec-
tu€ aupr"s de consommateurs de salles allemandes, 31% des 
r€pondants estimaient que cet aspect €tait l!un des principaux 
points positifs des SCMR et qu!ils aimeraient ne plus avoir • 
consommer dans des sc"nes ouvertes. Ce type de structures €tait 
le lieu de consommation principal de 64% d!entre eux (D. He-
drich, 2004). Un questionnaire pass€ aupr"s de consommateurs 
de structures bas seuil sans SCMR dans la ville de Lausanne a 
d€montr€, • l!inverse, que 60% des r€pondants consommaient 
• domicile (T. Huissoud, S. Arnaud et F. Dubois-Arber, 2005). 
Une €tude fran&aise sur la perception de l!utilit€ des SCMR 
(B. Bertrand, 2001) r€v"le pour sa part que 56,6 % de la popu-
lation interrog€e est favorable • ce type de structure.

Des enqu'tes r€alis€es aupr"s du voisinage, de diff€rents 
acteurs politiques et de policiers montrent une diminution des 
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lien de cause • e€et entre d•une part, une 
meilleure gestion ou une diminution de 
la consommation et d•autre part, l•espace 
cr!! par les !changes avec les interve-
nants, le temps d•attente pour entrer en 
salle de consommation et une plus grande 
tranquillit! dans l•acte de consommer.

Autre hypoth"se soulev!e par ces 
auteurs : rendre la consommation aussi 
confortable pourrait cr!er une habitude 
• fr!quenter ces locaux et entraver ainsi 
la volont! des usagers d'acc!der • l'!ten-
due des offres m!dicales existantes ou de 
d!buter un traitement. La majorit! des 
utilisateurs des SCMR sont pourtant en 
traitement, et il n'y a pas d'impact n!ga-
tif sur le maintien de celui-ci (F. Zobel 
et F. Dubois-Arber, 2004). Le MSIC 

Evaluation Committee (2003) montre 
au contraire que les demandes de se-
vrage et de traitement de substitution 
ont augment! de 30% depuis l'ouverture 
d'Insite (Vancouver).

Alors que les oppositions fran#aises • 
l•implantation exp!rimentale de SCMR 
reposent plus sur un discours moralisateur 
que sur les r!sultats de recherches scienti-
$ques, l•analyse de la bibliographie sur les 
SCMR d!montre qu•il n•y a aucun e€et 
n!faste sur les personnes et sur l•environ-
nement. Comme le soulignent L. Noel 
et al. (2009), les SCMR sauvent des vies 
• court terme et permettent • long terme 
une r!insertion dans un mode de vie plus 
« classique »..�"�E�R�N�A�R�D���"�E�R�T�R�A�N�D��
�W�W�W���S�A�L�L�E�D�E�C�O�N�S�O�M�M�A�T�I�O�N���F�R

nuisances publiques, et notamment du 
nombre de seringues souill!es laiss!es sur 
la voie publique. N. Boyd (2008) a d!-
montr! que la d!linquance (tra$c, incivili-
t!, prostitution, crimes violents, etc.) avait 
diminu! apr"s l•installation d•Insite (Van-
couver). & noter, que les auteurs insistent 
sur le fait que les SCMR ne peuvent pas • 
elles seules enrayer les di€!rents processus 
menant les consommateurs de substances 
• la commission d•actes d!lictueux.

Dr. A. M. Bayoumi (2008) a !tabli 
l•existence d•un lien de cause • e€et entre 
Insite (Vancouver) et la question !conomi-
que pour la cit!. Les !conomies s•!l"veraient 
ainsi • 10,3 millions d•euros et 920 ann!es 
de vie gagn!es en dix ans, en supposant que 
le seul e€et d•une SCMR soit de r!duire 
le partage de seringues, • 14,7 millions 
d•euros et 1 175 ann!es de vie gagn!es si 
on estime que les SCMR ont !galement un 
r*le dans l•!ducation • l•injection, donc sur 
la sant! globale des personnes.

�N�f�j�m�m�f�v�s�f�!�h�f�t�u�j�p�o�!
�e�f�t�!�d�p�o�t�p�n�n�b�u�j�p�o�t

Parmi les arguments s•opposant • 
l•id!e m+me de l•ouverture d•une SCMR, 
D. Hedrich (2004) !voque la banalisa-
tion hypoth!tique de la consommation 
de drogues qui pourrait, selon certains, 
aboutir • un maintien ou • une augmen-
tation de la consommation, voire • une 
augmentation du taux de mortalit!. En 
r!alit!, aucune !tude ne d!montre ce ris-
que (F. Zobel et F. Dubois-Arber, 2004). 
Dans l•!valuation de /uai 9 (Gen"ve), 
F. Benningho€ et al. (2004) montrent un �•
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�Q�p�v�w�f�{�!�w�p�v�t�!�q�s�•�t�f�o�u�f�s�!
�w�p�u�s�f�!�b�t�t�p�d�j�b�u�j�p�o�!�@
Laurent El Ghozi :

Financ e!par!la!Direction!g n rale!
de!la!sant !(DGS)!et!par!le!Secr -
tariat!g n ral!du!comit !intermi-

nist riel!des!villes!(SG-CIV),!ESPT!est!
une! association! cr  e! lors! des! Assises!
pour! la! Ville! en! avril! 2005,! avec! pour!
objectifs! la! r duction!des! in galit s!de!
sant ,! l'acc"s! aux! soins! et! #! la! pr ven-
tion,! et! la! reconnaissance! du! r$le! des!
communes! dans! la! mise! en! úuvre! des!
politiques!territoriales!de!sant .!

L'association! compte! plus! de! 60!
villes!adh rentes! (repr sentant!plus!de!
7!millions!d'habitants)!tr"s!vari es,!#!la!
fois!par! leur!taille!et! leur!couleur!poli-
tique! :! des! grandes! villes! (Lille,! Paris,!
Marseille),! des! villes! moyennes! (Stras-
bourg,! Toulouse,! Reims),! des! villes! de!
banlieue! (Saint-Denis,! Fontenay-aux-
Roses,! Clichy-sous-Bois,! Nanterre),!
ayant! toutes! pour! point! commun! que!
leurs! lus!pensent!que!la!sant !fait!par-
tie! int grante!des! responsabilit s!de! la!
ville.!Et!#!partir!du!moment!o%!les!villes!
s'int ressent!#! la!sant ,! il! y!a!une!vraie!
convergence! entre! celles! de! gauche! et!
celles!de!droite.!

Notre! m thodologie! est! de! favo-
riser! l' change! de! pratiques! et! la! r -
flexion!entre!les!diff rents! lus!charg s!
de!la!sant !et!de!prendre!des!positions!

publiques!pour!peser!dans!le!d bat,!no-
tamment!en!organisant! chaque!ann e!
2!journ es!nationales!d' tudes!sur!dif-
f rents!th"mes.!L'ann e!derni"re,!nous!
avons!par!exemple!r alis !une!journ e!
nationale!d' tude!sur!«!sant !mentale,!
s curit s,!libert s!».

�Q�p�v�s�r�v�p�j�!�d�f�!�t�•�n�j�o�b�j�s�f�!�@
Nous! avions! d j#! un! projet! de! travail!
sur! la! toxicomanie!avec! le!Forum! fran-
&ais! pour! la! s curit ! urbaine! (FFSU),!
qui! est! un! peu! l* quivalent! d*ESPT!
pour! la! s curit ! urbaine.! Puis! il! y! a! eu!
la!prise!de!position!du!Collectif!et!celle!
de! Jean-Marie! Le! Guen,! maire-adjoint!
charg ! de! la! sant ! #! Paris,! qui! nous! a!
missionn s! pour! mettre! en! place! ce!
s minaire! destin ! #!  clairer! le! d bat!
public! sur! les! aspects! juridiques,!  thi-
ques!et! sociosanitaires,!et!#! fournir!des!
informations! cibl es! et! p dagogiques!
aux!  lus! locaux!pour! leur! permettre!de!
d cider!en! toute!connaissance!de!cause!
sur!la!r duction!des!risques,!et!en!parti-
culier! sur! les! salles! de! consommation! .!!
Avec!ce!s minaire,!nous!sommes!dans!le!
concret.!Ce!que! les!  lus! veulent! savoir,!
c*est!si! les!salles!de!consommation!peu-
vent!am liorer!l* tat!de!sant !des!usagers!
et!du!quartier,!et!si!oui,!comment!on!fait.!
Car! quelles! que! soient! les! d cisions! du!
gouvernement,! les!salles!de!consomma-
tion!ne!se!feront!pas!sans!les! lus!locaux.

�D�p�n�n�f�o�u�!�d�f�m�b�!�w�b�.�u�.�j�m�!
�t�f�!�q�b�t�t�f�s�!�@
Huit!villes!de!gauche!comme!de!droite!
(Paris,!Lille,!Marseille,!Le!Havre,!Mul-
house,!Annemasse,!Saint-Denis!et!Bor-
deaux)!se!sont! inscrites!#!ce!s minaire,!
auxquelles! il! faut! ajouter! le! Conseil!
r gional!d'+le-de-France!et!peut-/tre! le!
Conseil! g n ral! de! Seine-Saint-Denis.!
Il!y!aura!donc!les!3!niveaux!de!collecti-
vit s! territoriales,!et!un!  chantillon!de!
villes!tr"s!diverses.!Un!s minaire!d'une!
trentaine!de!personnes,!avec!une!quin-
zaine!d' lus!charg s!de!la!sant !dans!ces!
collectivit s! territoriales!et! leurs!colla-
borateurs.! Il! y! aura! notamment! 8!  lus!
de!la!ville!de!Paris!de!toutes!les!couleurs!
politiques.

Le!s minaire!se!d roulera!en!3!temps!:!!
2! journ es! enti"res! d*audition! d*ex-
perts! et! de! personnalit s! incontest es!
de!di1 rents!champs!avec!des!points!de!
vue! compl mentaires,! voire! oppos s,! 2!
voyages! dans! des! villes! d*Europe! ayant!
d j#! des! salles! de! consommation! (pro-
bablement! Bilbao! et! Gen"ve)! a4n! de!
rencontrer!#! la! fois! les!  lus!de!ces!villes!
et!les!op rateurs,!et!en4n!une!restitution!
publique!4nale!en!septembre!2090!#! la!
mairie!de!Paris!dans!laquelle!les! lus!ren-
dront! compte!de! leurs! travaux!et!pren-
dront!publiquement!une!position!argu-
ment e!et! clair e.!.�0�R�O�P�O�S���R�E�C�U�E�I�L�L�I�S��
�P�A�R���0�I�E�R�R�E���#�H�A�P�P�A�R�D
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[�gRÉDUCTION DES RISQUES SALLES DE CONSO :    

PAS SANS LES ÉLUS LOCAUX !

DOSSIER
�,� �́A�S�S�O�C�I�A�T�I�O�N���b�L�U�S�����S�A�N�T�m��
�P�U�B�L�I�Q�U�E�������T�E�R�R�I�T�O�I�R�E�S��
���%�3�0�4�	���S� �́E�S�T���V�U���C�O�N�½�E�R���P�A�R��
�L�A���M�A�I�R�I�E���D�E���0�A�R�I�S���E�T���L�E��
�#�O�N�S�E�I�L���R�m�G�I�O�N�A�L���D�´�Ê�L�E���
�D�E��&�R�A�N�C�E���L� �́O�R�G�A�N�I�S�A�T�I�O�N��
�D� �́U�N���S�m�M�I�N�A�I�R�E���D�E�S�T�I�N�m���g��
�m�C�L�A�I�R�E�R���L�E�S���m�L�U�S���L�O�C�A�U�X����
�S�U�R���L�E�S���S�A�L�L�E�S���D�E����
�C�O�N�S�O�M�M�A�T�I�O�N���g����
�M�O�I�N�D�R�E�S���R�I�S�Q�U�E�S��������
�%�N�T�R�E�T�I�E�N���A�V�E�C���,�A�U�R�E�N�T���%�L��
�'�H�O�Z�I�����L�E���P�R�m�S�I�D�E�N�T���D�´�%�3�0�4��
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LETTRE OUVERTE  
À M.JEAN-FRANÇOIS LAMOUR

�D�f�t�!�t�b�m�m�f�t�!�p�o�u�.�f�m�m�f�t�!�q�p�v�s�!�f�g�g�f�u�!�e�f�!�d�b�d�i�f�s�!
�m�f�t�!�u�p�y�j�d�p�n�b�o�f�t�!�e�b�o�t�!�e�f�t�!�d�f�o�u�s�f�t�!�@�!

• Gen ve,!le!"uai!9!est!on!ne!peut!plus!visible!sur!un!pe-
tit!ilot!situ#!derri re!la!gare!ferroviaire.!Nombreux!sont!
les!usagers!de!drogues!nous!ayant!t#moign#!avoir!en$n!

l%impression!de!faire!partie!du!milieu!social,!d%y!avoir!une!place,!
fut-elle!peu!enviable.!C%est!bien!sans! l%existence!de! tels!centres!
que!les!personnes!sont!cach#es,!terr#es!dans!des!caves,!au!risque!
de!n%avoir!plus!le!moindre!lien!avec!le!milieu!social.!

�D�p�o�u�j�o�v�f�s�!�‰�!�t�f�!�e�•�u�s�v�j�s�f�!�t�p�v�t�!�q�s�•�u�f�y�u�f�!�e�f�!�m�v�u�u�f�!
�d�p�o�u�s�f�!�m�f�!�W�J�I�-�!�m�f�t�!�p�w�f�s�e�p�t�f�t�-�!�m�Ö�i�•�q�b�u�j�u�f�!�D�!�@�!
En!Suisse,!les!usagers!de!drogues!sont!devenus!depuis!plusieurs!an-
n#es!la!population!dite!«!&!risque!»!la!moins!concern#e!par!les!nou-
velles!infections!VIH/sida.!Les!overdoses!mortelles!ont!diminu#!de!
moiti#!par!rapport!&!la!$n!des!ann#es!80,!et!une!baisse!majeure!des!
nouvelles!infections!par!le!VHC!C,!virus!pourtant!tr s!pr#sent!dans!
cette!population,!co'ncide!avec!l%ouverture!du!"uai!9.!Est-ce!seule-
ment!le!fruit!du!hasard!?!Le!parcours!dans!la!toxicod#pendance!est!
transitoire.!Certes!des!personnes!y!demeurent!tr s!longtemps!et!ne!
r#pondront!jamais!&!certaines!attentes!de!la!soci#t#.!La!«!soi-disant 
s•curit• » d•nonc•e par M. Lamour est e€ectivement apport•e par 
un lieu adapt•, mais surtout par des professionnels comp•tents et 
empathiques qui ont une •thique et des valeurs humanistes compl•-
tement tourn•es vers la vie. Un travail cons•quent de relais avec le 
r•seau de soins est men• par ces professionnels (travailleurs sociaux, 
in‚rmiers ou m•decins), et plusieurs institutions sont pr•sentes sur 
place pour favoriser le lien avec les usagers qui demandent de lƒaide.

�B�h�h�s�b�w�f�s�!�m�f�!�q�s�p�c�m�•�n�f�!�e�f�!�m�b�!�d�p�o�t�p�n�n�b�u�j�p�o�!�@�!
Plus de gens sont en vie, plus longtemps, et nous sommes aujourdƒhui 
confront•s ! de nouveaux d•‚s comme le vieillissement de cette po-

pulation. " lƒinverse, il a •t• largement d•montr• que ces espaces ne 
cr•ent pas dƒe€et dƒattraction parmi les jeunes. On ne devient pas 
toxicomane en passant devant un tel centre. Au contraire, la moyen-
ne dƒ#ge des personnes fr•quentant ces structures de r•duction des 
risques a augment• de mani•re constante par rapport aux ann•es 90. 
Les personnes pr$tes ! prendre des risques nƒattendent pas la pr•-
sence de professionnels pour les surveiller, et les risques maximums 
sont pris en dehors de tels lieu. Une diminution de la stigmatisation 
et de lƒexclusion, principales sources de di%cult•s pour les usagers de 
drogues, ne peut quƒam•liorer la situation. 

�V�o�f�!�b�d�d�f�q�u�b�u�j�p�o�!�u�b�d�j�u�f�!�e�f�!�m�Ö�v�t�b�h�f�!
�e�f�!�e�s�p�h�v�f�t�!�q�b�s�!�m�b�!�t�p�d�j�•�u�•�!�@
Ces centres sont e€ectivement une acceptation de faire avec le 
probl•me, dƒaccepter de voir quƒil existe, au plus proche de la r•a-
lit• des personnes qui le vivent. Les d•crets ne su%sent pas pour 
se lib•rer de la d•pendance qui, comme le dit bien M. Lamour, 
est un chemin de sou€rance pour lƒhomme et pour sa famille. Ju-
ger les personnes qui y sont confront•es va au contraire les enfer-
mer dans une forme de clandestinit• qui augmentera la m•‚ance 
vis-!-vis de toute forme dƒautorit•, y compris m•dicale. Oui, la 
consommation de drogues doit $tre accompagn•e par les pou-
voirs publics, ce qui ne veut pas dire sƒen rendre complice.

�U�s�p�v�c�m�f�s�!�m�Ö�p�s�e�s�f�!�q�v�c�m�j�d�!�@
Des r•gles strictes (pas de tra‚c, pas de violence) existent pour 
favoriser le bon fonctionnement de ces centres qui ne sont pas 
des espaces de non-droit : les usagers re&oivent la garantie de pou-
voir y acc•der sans $tre importun•s par la police, qui peut intervenir 
en cas de deal ou dƒautres activit•s d•lictueuses. Un travail impor-
tant est r•alis• avec le voisinage a‚n quƒil subisse le moins possible 
dƒ•ventuels d•sagr•ments. Nƒ•tant ouvert que sept heures par jour, 
cƒest surtout en dehors de ces heures que des probl•mes dƒinjection 
dans des lieux inappropri•s peuvent se poser. Par ailleurs, si nous 
ne pouvons pas •viter toute prise de contact entre consommateurs 
cherchant du produit, il est •vident que le deal organis• ne se fait 
pas dans ou ! proximit• du lieu car les usagers acceptent de jouer le 
jeu et de prot•ger le centre de cet e€et ind•sirable. En Suisse, la r•-
duction des risques sƒinscrit dans une approche concert•e int•grant 
•galement pr•vention primaire, traitement et r•pression. Le travail 
men• en mati•re de pr•vention et dƒ•ducation doit certainement $tre 
renforc•, sans diaboliser les drogues, mais dans une logique de pro-
motion de la sant•. Le produit qui pose aujourdƒhui le plus de pro-
bl•mes concernant la protection de la jeunesse est parfaitement l•gal 
et m$me souvent valoris• : il sƒagit de lƒalcool. Les e€orts de pr•ven-
tion doivent donc int•grer lƒensemble des produits qui sont dƒailleurs 
souvent consomm•s de mani•re combin•e..�#�H�R�I�S�T�O�P�H�E���-�A�N�I

�$�A�N�S���U�N�E���T�R�I�B�U�N�E���P�U�B�L�I�m�E���P�A�R����
�,�E���-�O�N�D�E���L�E���������D�m�C�E�M�B�R�E���D�E�R�N�I�E�R������
�L�E���P�R�m�S�I�D�E�N�T���D�U���G�R�O�U�P�E���5�-�0�0�!���A�U��
�#�O�N�S�E�I�L���D�E���0�A�R�I�S���E�S�T�I�M�E���Q�U�E���L�E�S���S�A�L�L�E�S��
�D�E���C�O�N�S�O�M�M�A�T�I�O�N���D�E���D�R�O�G�U�E�S����
�S�U�P�E�R�V�I�S�m�E�S���S�O�N�T���D�E�S���¦���A�N�T�I�C�H�A�M�B�R�E�S��
�D�E���L�A���M�O�R�T���§�����%�X�T�R�A�I�T�S���D�E���L�A���R�m�P�O�N�S�E����
�D�E���#�H�R�I�S�T�O�P�H�E���-�A�N�I�����D�I�R�E�C�T�E�U�R����
�D�U���1�U�A�I�������g���'�E�N�n�V�E��

�M�\�i�j�`�f�e���`�e�k�„�^�i�X�c�\���[�\���Z�\�k�k�\���C�\�k�k�i�\���j�l�i���_�k�k�g�1�&�&�n�n�n�%�X�j�l�[�%�f�i�^
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H iver 2002, 2h00 du matin. La nuit est bien noire 
et !a caille ce soir pour traverser la partie la plus 
d"sol"e du bidonville gitan de Las Barranquillas, 

une sc#ne ouverte $ l'ext"rieur de Madrid o%, $ l'"poque, 300 
taudis vendaient de la CC, de la base et de l'h"ro 24h/24, un 
v"ritable supermarch" de la d"fonce1 & Marchant d'un pas ra-
pide que les premiers signes du manque, le mauvais chemin 
de terre et le froid rendent chaotique, je me dirige au plus vite 
vers la Narcosala2 (salle de conso) serrant dans la main mon 
petit tr"sor : 2 doses d'h"ro et 2 de CC¼

�V�o�!�q�i�b�s�f�!�e�b�o�t�!�m�b�!�o�v�j�u
Un no man*s land sordide et hostile que la pr"sence de 

chiens qu*il faut parfois mettre en fuite $ coups de pierres et les 
mauvaises rencontres rendent particuli#rement +ippant la nuit. 
Mais je n*ai pas le choix, rien $ voir avec le courage & Vu l*"tat 
d"plorable de mes veines, je n*envisage pas du tout de me faire 
mon 5x $ l*ext"rieur dans le froid et l*obscurit". La hantise de 
tout perdre et de voir s*"vanouir tous ses e6orts en 1 seconde, 
sans compter les risques li"s $ une injection $ l*aveuglette et 
puis, je n*ai m7me pas de seringues neuves... Ah, si l*administra-
tion avait eu la bonne id"e d*installer cette structure au milieu 
de la sc#ne ouverte, cela aurait grandement facilit" les choses & 
Mais $ l*"poque, la cr"ation de cette salle avait d"j$ "t" un v"ri-
table petit miracle en raison de l*opposition frontale de la mai-
rie de Madrid qui y voyait « un encouragement au vice ». Parti-
san convaincu de la RdR et donc de l*utilit" de cette structure, 
le pr"sident de la r"gion ± pourtant du m7me Parti populaire 
de droite ± d8 peser de tout son poids pour l*obtenir3. 

Je vois en5n des lumi#res au loin et, tel un phare pour le marin 
d"boussol", je m*en sers pour me guider dans cette nuit d*encre. 
J*acc"l#re ma marche, je sais que dans quelques minutes je vais 
pouvoir pousser le piston et sentir dans mes veines (et aussit9t 
dans ma t7te) la chaleur et l*"nergie irrempla!able du speed-ball, 

et liquider (provisoirement) le manque qui me tenaille¼ En5n, 
j*y suis & Un ensemble de 3 b;timents sur une surface de pr#s de 
2 000 m2 o6rant en plus de la salle d*injection, un dortoir avec 
une vingtaine de lits, une salle $ manger o6rant 3 repas chauds 
gratuits par jour, une laverie, des douches, une salle de repos avec 
t"l", une bourse de v7tements, des consultations m"dicales, socia-
les et juridiques. Le tout, ouvert 24 heures sur 24, < jours sur <¼ 

�V�o�!�w�s�b�j�!�q�f�u�j�u�!�c�p�v�e�p�j�s
Je monte en tr"buchant les quelques marches du b;timent qui 
abrite la salle d*injection. Elle est pr"c"d"e d*une petite pi#ce 
o% ± en plus d*un vigile ± la personne charg"e de l*accueil me 
dit en me voyant arriver tout essou=" et agit" : « Cool mec, 
respire un bon coup, ce n!est pas bon d!"tre si nerveux, tu vas faire 
des conneries # Donne-moi d!abord ton n$ de dossier et prends du 
mat%riel st%rile, tu sais que c!est obligatoire si tu veux rentrer ici. 
Ne t!inqui&te pas, cela va "tre vite ' toi. » Des mots que j*en-
tends $ peine mais qui me calment un peu. Vu l*heure et le 
peu de monde pr"sent, l*ambiance est un peu plus relax que 
pendant la journ"e o% passent parfois plus de 100 personnes4¼ 
L*endroit est aseptis", genre hosto pas tr#s gai ni convivial mais 
clean, chaud, bien "clair" et surtout, s8r. Et !a, dans cette jun-
gle qu*est le bidonville, c*est beaucoup & C*est rapidement mon 
tour. J*entre dans une plus grande salle au beau milieu de la-
quelle une table propose encore tout le matos st"rile n"cessaire 
$ l*injection a5n de l*avoir plus facilement sous la main si celui 
pris $ l*entr"e ne su>t pas. 

Apr#s m*avoir conseill" de me laver les mains dans un des 
grands lavabos situ"s de part et d*autre, un autre membre de 
l*"quipe me d"signe une cabine libre. Il est aussi charg" de sur-
veiller les 10 cabines s"par"es par des parois en dur mais fer-
m"es par un simple rideau en plastique, permettant $ l*usager 
de garder une certaine intimit" sans pour autant le cacher tota-
lement aux yeux du surveillant?.

RÉDUCTION DES RISQUES SALLES DE CONSO :         

DOSSIER
�'�R�A�N�D���R�E�T�O�U�R���E�N���A�R�R�I�n�R�E��
�D�A�N�S���L�´�H�I�S�T�O�I�R�E���D�E���3�P�E�E�D�Y��
�'�O�N�Z�A�L�E�Z���Q�U�I���m�V�O�Q�U�E���S�A�N�S��
�D�m�T�O�U�R���S�O�N���E�X�P�m�R�I�E�N�C�E��
�D� �́U�S�A�G�E�R���D�E���L�A���S�A�L�L�E���D�E��
�C�O�N�S�O�M�M�A�T�I�O�N���D�E���-�A�D�R�I�D����
�I�L���Y���A���Q�U�E�L�Q�U�E�S���A�N�N�m�E�S������
�5�N���T�m�M�O�I�G�N�A�G�E���Q�U�I����
�D�m�M�O�N�T�R�E���L�E���R�x�L�E���P�R�I�M�O�R�D�I�A�L��
�Q�U�E���C�E�S���S�T�R�U�C�T�U�R�E�S���P�E�U�V�E�N�T��
�J�O�U�E�R���P�O�U�R���C�O�M�P�L�m�T�E�R��
�U�N�E���P�O�L�I�T�I�Q�U�E���G�L�O�B�A�L�E���D�E����
�R�m�D�U�C�T�I�O�N���D�E�S���R�I�S�Q�U�E�S��

�9
�#

�G
�#



Asud-Journal 43��Printemps 2010����15��

 :         L’ INJECTION DANS LE BOUDOIR

tube jaune). Je sais, c•est pas facile quand on 
shoote autant de fois par jour, mais avoue 
que si tu ne prenais pas autant de coke, tu 
shooterais d!j" moins, non ? Je ne te pro-
pose pas de d!cro bien s#r, tu verras $a plus 
tard, mais tu pourrais d!j" en %nir avec la 
coke par &oie intraveineuse. Fume-la, puis 
essayes de faire pareil avec l•h!ro et reviens 
me &oir quand tu en seras l". On verra si 
tu veux vraiment passer " autre chose, " 
la m!tha, pourquoi pas ? Et demain si tu 
veux, on peut te faire un test VIH-VHC, 
ok ? Comme $a, tu verras o' t•en es. »

�M�f�!�d�i�f�n�j�o�!�e�f�t�!�w�j�w�b�o�u�t
C!"tait pas brillant. #a faisait trop long-
temps que je tombais dans une chute libre 
qui n!en $nissait pas, restant parfois plu-

sieurs jours sans sortir du bidonville¼ Je 
n!ai, bien s%r, pas suivi ses conseils tout de 
suite, mais cette conversation et d!autres 
qui ont suivi dans cette salle m!ont aid" 
& reprendre, tout doucement, le chemin 
des vivants¼ Gr'ce & la Narcosala, j!ai 
pu, comme beaucoup d!autres, retrouver 
quelques r"(exes d!hygi*ne de base com-
pl*tement oubli"s. Mais ce fut surtout le 
premier lien avec une structure & un mo-
ment o+ je n!en avais plus aucun. La der-
ni*re chance, sur le lieu m/me o+ on se 
d"fonce, de prendre un peu soin de soi,  de 
pouvoir peut-/tre faire un break ou d!en-
visager des possibilit"s de remonter. Parler 
& quelqu!un qui peut t!aider si tu le veux, 
mais qui va de toutes les mani*res d"j& te 
rendre ta dignit" en te traitant comme un 
/tre humain¼ .�3�P�E�E�D�Y���'�O�N�Z�A�L�E�Z

Je m!assois en$n dans la cabine et 
malgr" l!envie qui me tenaille, je m!y sens 
bien, j!appr"cie sa tranquillit" et sa s"cu-
rit". Bien qu!aust*re, c!est un vrai petit 
boudoir o+ je me d"p/che de pr"parer 
mon m"lange avec la moiti" du matos 0il 
faut bien en garder un peu¼) sur la petite 
table qui est devant moi. Mais au bout 
de quelques tentatives infructueuses, 
ma nervosit" revient au grand galop. Le 
spectacle que j!o1re alors ne doit pas /tre 
terrible : le sang coule de plusieurs points 
d!injection, je n!en peux plus, je tremble, 
je commence & jurer. #a fait des heures 
que j!attends cet instant et si pr*s du but, 
je vais tout foutre en l!air 2 

�È�!�U�Ö�b�t�!�w�v�!�m�b�!�h�v�f�v�m�f�!
�e�f�!�u�f�t�!�w�f�j�o�f�t�!�@�!�É
L!employ" de la salle comprend vite 
que je suis en train de me massacrer, 
que le risque grandit, et appelle & la res-
cousse le toubib de garde qui arrive sur 
le champ : « Allons du calme, prends  un 
autre embout, celui-ci est !mouss!. Et puis 
regarde dans ta seringue, il y a mainte-
nant un caillot de sang, tu dois re%ltrer, 
t•inqui(te on va y arriver ) » Sa pr"sence 
et sa voix pos"e pleine d!assurance me 
permettent de sou3er un peu. Je m!ex"-
cute et jette dans ma poubelle s"curis"e 
la vieille aiguille et le coton sale. Tout en 
refusant que je m!injecte dans le cou6, il 
m!indique alors le meilleur point d!in-
jection, et me conseille de me nettoyer 
les bras et de les passer sous l!eau chaude 
pour mieux faire ressortir les veines¼ Il 
ne touche & rien mais le courant passe¼ 
J!essaye & nouveau sans r"sultat mais cette 
fois, je garde mon calme. Je trouve en$n 
une veine pas trop mal et 4a y est 2 Tout 
va tr*s vite : mille aiguilles transpercent 
mon cerveau, et je sens le produit arriver 
dans les maxillaires, ouf 2 Une fois pass" 
le (ash du speed-ball, l!h"ro envahit tout 
mon corps comme une vague apaisante, 
je me reprends, j!ai envie de parler¼ Il est 
toujours l&, me regarde, esquisse un sou-
rire : « Bon, $a va ? Tu &ois, le speed, c•est 
pas bon dans ces cas-l"¼ » On commence 
& "changer quelques mots, sur tout, sur 
rien, sur moi¼ « T•as vu la gueule de 
tes veines ? Il faut que tu leur donnes des 
vacances et que t•y fasses plus attention en 
leur mettant cette pommade *il me tend un �•
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